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U PRINCE CAROL 
est proclamé roi 

par l'Assemblée nationale 
de Roumanie 

Bucarest . H Juin. — L e prince Carol a é té 
proclame roi par l 'Assemblée nat ionale . 

La séance a é t é ouverte so l enne l l ement de
vant a n très n o m b r e u x public qnl garn i s sa i t 
> « tr ibunes . A n c n n mi l i ta ire n 'avai t été ad
m i s dans l 'ence inter 

M. Mania , e n prenant p lace A s o n s i è g e de 
>:>'.puté. a é t é l 'objet d 'ovat ions pro longées . 

Lorsqu'est venu e n d i scuss ion le projet de 
l a ré intégrant le pr ince Carol dans tons se s 
droits , aenl a pris la parole l 'ancien éduca
teur du prince. I l a déc laré que l 'acte du 
4 janv ier é ta i t u n e monstruos i té , que l e roi 
1 crdinand, v i c t i m e d' intr igues , ava i t accepté , 
avep douleur. 

Cet a c t e e s t nul , a- t - i l a jouté , car le Pr ince 
ne pouvait renoncer A une success ion qnl 
n'était p a s encore ouverte . 

Aujourd'hui , une réparation es t nécessa ire 
pour l e bien dn p a y s e t de la dynas t i e . 

L e projet de loi a é té adopté par 3 1 0 voix 
contre 1. 

D a t a — É B M dn Conseil de R t t « n c e 

D e u x m e m b r e s d a Consei l de régence , le 
patriarche Mlron Cristéa e t M. Ratzeano . 
ont donné leur démiss ion , A 22 heures . 

I m m é d i a t e m e n t après , la prestat ion de ser
m e n t des m e m b r e s du n o u v e a u Cabinet Mlro-
nesco , l e c Moniteur Officiel » a f a i t paraî
tre m i e édi t ion spéc ia le an cours de la nuit 
peur convoquer aujourd'hui, d imanche , A 1 1 
henras d a m a t i n , les Corps l ég i s la t i f s réunis 
en a s s e m b l é e na t iona le afin d e s e prononcer 
•ur l 'exercice des prérogat ives roya les , con
formément aux dispos i t ions const i tut ion
nel les . 

Apres avoir adopté le projet ré intégrant le 
pr ince Carol dans tous se s droi ts , la Chambre 
e t l e Sénat , réunis e n a s s e m b l é e nat ionale , 
o n t abordé la proposit ion déposée par M. 
Junlan , A l'effet de proc lamer le prince Carol 
roi d e Roumanie . 

4L Jul iu Maniu, prenant la parole comme 
cbef d u parti nat ional p a y s a n , a déclaré ap
prouver la proposit ion. 

Les représentants de tous les en tres par
tis , j compris ceux de toutes les minorités 
nat ionales . Intervenant à leur tout, ont égale
m e n t donné leur approbation et ont terminé 
c i a'écrlant c V ive le roi Charles I I ». 

Le scrut in a é t é alors ouvert e t la propo
sit ion a é t é adoptée par 4 8 6 voix contre une. 

La proclamation du résultat a été sa lnée 
p.' r des ovat ions interminables . 

A 1 6 heures , le cortège royal a qui t té le 
l'i .lais R o y a l pour se rendre A la Chambre où 
f >t arrivé le patriarche Mlron Christea. entre 
l u m a i n s duquel le nouveau souverain doit 
l roter serment . L'apparition dn patriarche a 
« :•' sa lnée d'applaudissements . Tous les dépu
tes é ta ient debout. 

• 

Le projet de tarif douanier 

américain 
Londres, 8 ju in . — Le correspondant de 

1' c Observer » A New-York , note que les 
diff icultés récente auxquel les a eu a faire 
f a c e l e chef de l 'Etat ont cer ta inement nui A 
sa popularité . P lus ieurs Indices, dit c e cor
respondant , montrent que M. Hoover ne 
joui t plus de ce t t e v a s t e conf iance populaire 
qui a v a i t fa i t de son s u c c è s aux é lect ions un 
tr iomphe é tonnant . 

L e c N e w - Y o r k T i m e s » se d e m a n d e s i le 
Prés ident m a l g r é son ant ipa th ie bien connue 
pour l e projet d e loi sur l e s tar i f s douaniers 
sors , l e courage de risquer son v e t o s i c e t t e 
m e s u r e qui a pourtant contre el le u n mécon
t e n t e m e n t cro issant t a n t e n Amérique qu'A 
l 'é tranger e s t v o t é e par le Sénat sourd A ses 
récr iminat ions . 

If . W a t s o n , républicain, a déclaré que, se
lon se s prévis ions , le Sénat ratifierait, la se
maine prochaine , l e projet de tarif douanier 

e . 

L« 6* régiment de cuirassiers 
de retour de Rhénanie 

fait son entrée à Verdun 
Verdun, 8 Juin. — Le 0* rég iment de cui

rass iers , v e n a n t de Rhénanie , a fa i t son entrée 
officielle A Verdun, a 9 h. 30 , a y a n t A sa tête 
le co lone l de Bel legarde. en présence d'une 
part ie d e la population e t d'une foule consi
dérable de touristes . 

Une Imposante cérémonie s 'est déroulée de
vant le m o n u m e n t de la Victoire. Tous les 
Étendards du rég iment , depuis l 'époque de 
Louis XIV, dont la plupart sont surmontés 
d ; l 'aigle impérial , jusqu'au premier emblè
me tricolore, é ta lent représentés . I ls é ta ient 
te LU» incl inée au pied de i 'escalier m o n u m e n 
ts I. pendant <;ue ie colonel de Bel legarde 
rappelait , |uc l 'armée a l l emande s'était brisée 
devant la cité inviolée, grAce au sacrifice de 
4 0 0 . 0 0 0 soldats de l 'armée française . 

« Saluez, a-t-il dit. la mémoire des hérot-
r.ues défenseurs , et ces c h a m p s de batail la 
où dorment A jamai s pins d'un mill ion de 
c uibattnnts . » 

l-e rég iment a ensui te défilé en présence 
'".- M. BHsrNer, député, mnlre de Verdun, dn 

il» < nintet. ï .u ivon ienr militaire, de 
} • l a m p i o n , sous-préfet , «les off ic ie ls de 
r«serve, île nombreux ofl iciers de la garul-
• c a e t des membres du Conseil munic ipal . 

• 

M. Marraud préside 
la séance de clôture da Congrès 

de la Liçus de l'Enseignement 
Clermo: r-l>—ri"f), S ,'nin. — M. Pierre 

M a r a u d s présida . aujourd'hui, la séance 
de eloture du Congrès rie la Ligue de l 'Ensei-
rneaserit qui se tenait cette année à Clermont-
Ferrnnd. 

M. François-Albert , sénateur , prés ident de 
Ta Liane, a prononcé un discours dans lequel 
il a déclaré qne In L i~„e de l ' ense ignement 
é ta i t pin» qne Jamais résolue il poursuivre 
xr.n œ u v r e île sW—ae liiinne. Il ;i a jouté 
q . r u » des buts de h Mane était de faire 
col laborer l'école laïque a l 'œuvre de notre 
r e l è v e m e n t économique e t de re ten ir A la 
terre l a j e u n e s s e att irée par l e m i r a g e de* 
SSBBSS 

MM. Raoul Péret et Pierre Laval 
président à Lille, la journée de clôture 
du Congrès national de la Mutualité 

M. Raoul Peret , Garde des<Soeaux, iprés ' . 
dent généra l de la Mutual i té , e t M. Pierre 
Laval , min i s tre du T r a v a i l , . o n t prés idé di 
m a n c h e l a ' j o u r n é e de clôture d u - X V ' C o n 
grès, na t iona l d e la Mutua l i t é , f rança i se , qui 
a t e n u s e s a s s i s e s A Lille, pendant toute la 
s e m a i n e écoulée. 

P e n d a n t c e s journées au cours i desquelle.-, 
ont é té mesurés l e s serv ices < rendus par l'< 
mutua l i t é e t . d é f i n i l e t r a v a i l ' q u i - s e r a l 'œu 
vre de demain , l 'é tendue du rôle de cet te 
belle inst i tut ion de sol idarité e t d'entr'alde A 
éic parfa i tement m i s e e n lumière. • 

La m i s e e n appl icat ion, toute p r o c h e main
tenant de la loi des a s s u r a n c e s soc ia les , a 
donné A ce Congrès -une - importance partlcu 
Hère. El le a fourni aux congres s i s t e s l'occa
sion d'affirmer leur volonté de collabore! 
a v e o les Pouvo ir s publ ics d a n s l'oeuvre com 
m e n é d e s assurances soc ia les , c'est-A-dir» de 
la mutua l i t é obl igatoire. Mais i l s ne s 'en t ien 
dront pas IA car i l s entendent ' auss i étendr 
aux e x c l u s de la loi l e bénéfice- d 'avantages 
ana logues A ceux qui s o n t garant i s par l'Eta' 
aux a s s u j e t t i s ; en d o n n a n t A la mutuel i t . 
l ibre un déve loppement toujours plus grand. 

C'est A cela surtout qu'ils consacreront 
leurs efforts d a n s l 'avenir . 

La séance solennelle de clôture 

an Grand Théâtre 
L'assemblée so lennel le de clôture s 'est dé

roulée A. 10 heures 30 au Grand Théâtre de 
Lille, sous la prés idence de M. Raoul Péret , 
Garde d es Sceaux , min i s tre de la Jus t i ce , pré
s ident généra l de la Fédérat ion nat ionale de 
H Mutual i té française . A se s eûtes ava ien t 
pris p lace sur l 'estrade MM. Pierre Lavai , 
minis tre du Travai l ; Georges Pet i t , prési
dent de la Fédérat ion Nat ionale de la Mu
tual i té française ; Maiiieu, sénateur, prési
dent du Consei l général du Nord : Langeron, 
préfet du Nord : Danie l Vincent , sénateur, 
anc ien ministre du Travai l , prés ident d'hon
neur de l 'Union dépar tementa l de s Soc ié tés 
d.? secours mutuels du Nord . ; Gastou Rous
sel, consei l ler d'Etat, directeur de l 'Adminis
tration générale de la Mutual i té et des A s s u 
rances soc ia le s au Minis tère du Travai l ; 
Thoumyre , député , anc ien minis tre ; Dava ine , 
Oebierre e t Bersez , sénateurs ; Lierman. 
Nicolle, des Rotonrs et Coutel, d é p u t é s ; Vlc-

- - - (-Wrda WorM photo».) 
M. P I E R R E LAVAL 

ministre du Travail 

Le discours de M. Georges Petit 
« Se dresser contre ta mis-ire humaine 

et la dépopulat ion » 

M. Georges Pe t i t rappelle que c'est il y a 
hrit aus que le Gouvernement déposa un pro
jet de loi sur l e s assurances sociales . Par la 
façon dont il é ta i t conçu, ce projet rencon
tra l 'hosti lté de la Mutual i té qui demanda 
que de sér ieuses modif icat ions y fussent ap
portées . 

Dans leurs réc lamat ions , dit l'orateur, les 
mutua l i s te s n'ont j a m a i s var ié : i ls ont enf in 
obtenu sat i s fac t ion g r l c e A M. Pierre Laval , 
minis tre du Travail . A M. Gaston Rousse l et 
à un certain nombre de 'parlementaires qni 
ont fait écho aux revendicat ions de la mutua
l ité. 

M. Georges Pe t i t énumère quelques-unes 
de» modif icat ions qui ont trait au c la s sement 
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L E S PERSONNALITÉS A LA SÉANCE DE CLÔTURE 

tor D e g o u y , président de l 'Union départe
menta le des Sociétés de Secours mutue l s , e tc . 

Après avoir donné lecture d'un té légram
me de M. Dés iré Ferry , minis tre de la S a n t é 
publique, remerciant les congress i s t e s de l 'ac
cueil qu'ils lui ont fa i t jeudi et regrettant de 
ne pouvoir être des leurs on ce Jour, M. 
Raoul Péret donne la parole A M. Laurent , 
rapporteur général du Congrès . 

M. Laurent présente le rapport 
général 

« La loi du 3 0 avril a mutualué 
les Assurances s o c i a l e s » 

.M. Laurent précise l e s e n s e t la portée des 
déc is ions prises au cours des trois a s semblées 
générales . 

Le Congrès , dit- i l , a tenu A ne prendre 
aucune décis ion a y a n t une forme i m p é r a t i v e 
Et i m m é d i a t e m e n t réal isable . La réal isat ion 
de certains des v œ u x é m i s ne dépend p a s des 
mutual i s tes : celui qnl a trait A la revalorisa
tion des retraites mutua l i s te s leur t ient par
t icul ièrement A coeur. 

Mais il es t d'autres v œ u x dont la réalisa
tion dépend d'eux, en partie du moins . Aussi , 
ont - i l s fa i t appel A l ' intervent ion du Par le 
ment , du Gouvernement et surtout de la Fédé
ration nat iona le . 

Le Congrès , ajoute- t - i l , a renoncé A récla
mer de nouve l l e s modif icat ions A la loi de s 
a s s u r a n c e s soc ia les et lui a donné une adhé
sion en thous ias t e . 

La loi difSO avri l 1 9 3 0 a retourné la s i tua
tion de la Mutual i té au regard d e s assuran
ces sociales car e l le a mutual l sé cel les-c i , 
iir posant a ins i A la Mutual i té f rança i se une 
tâche qu'elle a acceptée avec joie. P o n r l'action 
n<utualiste dans les assurances soc ia les , l e s 
mutua l i s t e s ont provoqué ou accepté tous les 
organ i smes appe lés par la loi A réal iser la 
réforme. Mais i ls en tendent conserver d a n s 
leurs soc ié tés les mutual i s tes , a s surés soc iaux, 
asj leur procurant des a v a n t a g e s supplémen
taires un iquement dus A leur qua l i t é da mu
tua l i s tes . 

D e plus, la mutua l i t é organisera pour les 
non assurés , l es pres ta t ions e n nature e t , l a 
retraite dont l i s auront a u t a n t besoin qne les 
assurés . E l l e déve loppera é g a l e m e n t l e s mu
tual i tés materne l les , l es consu l ta t ions préna
ta les et de nourrissons a i n s i que tous les orga
n i smes île prévent ion et de cure. 

Le rapporteur conclut en formulant l'es
poir que le prochain congres trouvera la .mu
tual i té plus forte , p lus n o m b r e u s e e t plus 
a c t i v e pour as surer un sort mei l leur a u x h u m 
bles e t réal i ser p ins d'équité e t d e sol idarité . 

des catégories des fissurés. ;1 l'équilibre finan
cier des ca i s ses de répartit ion, aux soins mé
dicaux, e tc . 

Les mutuaj i s tes . dit en terminant l'orateur, 
veu lent que. ni de près, ni de loin, la loi 
sur les as surances sociales ne touche à la 
politique. Après s'etM rassemblés aux fron
tières coût 13 l'agTe.-seur, les bons c i toyens 
doivent savoir se dresser contre la misère hu
maine et la dépopulat ion. 

Que les caisses soient d'origine différentes, 
peu importe, pourvu que toutes marchent 
(."accord pour assurer sans ^.ipillage l'arme
ment sanitaire de - la nat ion et que les dispen
saires soient largement ouverts à tous . 

Le discours de M. Pierre Laval 
« Le GoHvernemenl, dit le ministre 

dn Travail , assurera le fonctionne
ment de la loi avec le minimum 
de fonct ionnaire! » 

Le ministre du Travail , salué par de v i f s 
applaudissements , prend à son tour la parole. 
Il constate qne la loi rectificative a fai t tom
ber les critiques dirigées contre les Assurances 
sociales. 

« Dès le début, dit-il, il avait compris que 
1 annl icat ion de la loi ne pouvai t s e passer du 
concours des mutual i s tes q u i n'ont p a s atten 
du l'initiative des Pouvoirs pnlbics pour réa

l iser leur œuvre d'entr'aide et de solidarité. » 
L a loi est maintenant votée et hier 5 mil l ions 

896.000 déclarations avaient été recueillies dans 
77 départements. Ces chiffres montrent qne 
le p a y s accepte à la l'ois la charge et le bé-
r éiiee des Assurances sociales qui réduiront la 
morbidité et la mortalité. 

Le ministre du Travail constate que l'accord 
avec les médecins est fa i t et que l'avenir des 
Assurances sociales dépend maintenant de la 
seule mutualité. D'ici quelque mois , chacun 
comprendra que la loi est bonne, qu'elle était 
nécessaire et, pour peu que la propagande 
(•es mutual istes s'exerce, il n'y aura bientôt 
plus de réi'ractaires. 

« Le Gouvernement, déclare If. Pierre 
Laval, assurera le fonctionnement, de la loi 
avec le minimum de fonctionnaires, donnant 
ainsi l 'exemple de l'économie la plus r igou
reuse dans la gest ion des deniers des assurés 
et de l 'Etat, et il conclut : Les bons citoyens 
ne sauraient mieux servir le p a y s qu'en s'ap-
pliquant à faire de la loi des Assurances so
ciales non pas uno espérance, mais une réalité 
vivante et bienfaisante. » 

Allocution de clôture 
de M. Raoul Péret 

« Le Congrès de Strasbourg avait 
apporté i la Mutualité des espé
rances; 1: Congrès de Lille lai 
donne des réalités. » 

Quand prennent fin les applaudissements 
qui saluent les derniers mots de M. Pierre La-
val, M. Raoul Péret prononce l'allocution de 
clôture. Il constate avec joie que si le Congre-, 
de Strasbourg avait apporté à la Mutualité 
des espérances , celui de Lille lui donne des 
réatlités, puisqu'el le peut constater que ses 
réalamations ont été entendues. Le président 
général de la Mutualité tient à féliciter les 
artisans de l'œuvre nouvelle et en particulier 
le ministre du Travail , M. Gaston Roussel , M. 
Georges Petit , ainsi que le Parlement. 

S a n s doute, la forme actuelle de la loi est 
un p e u différente de celle qu'avait rêvée la 
Mutualité. 'Mais il a fal lu tenir compte de 
l'indifférence d'une grande part ie du monde 
du travail et c'est pour cela que la Mutualité 
ne peut faire a elle seule les Assurances so
ciales. 

« Travail lez sans cesse an rfeverop-
pemeni de la Mutualité libre. » 

« Pour l 'application de la loi, le Gouver
nement compte sur vous, dit M. Raonl Péret , 
en s'adressant aux consrreseistes; mais ne man
quez p a s par ailleurs de travailler isins oesse au 
développement de la Mutualité libre, car, à 
côté des salariés] couverts par la loi des Assu
rances sociales, combien de Français , petits 
•.•entiers, pet i ts fonctionnaires, petits artisans, 
t cus ceux qu'on appel le « les evi-lus », auront 
besoin de l'aide que ;;eut seule leur apporter 
la Mutualité. A vous de les convaincre, v 

En terminant . ML Raonl Péret se déclare 
persuadé qn.e. grâce à l'action f o n t i n u e de 
l 'Etat , de la Mutual i té des Travai l leurs et de 
leurs employeurs , les fléaux sociaux finiront 
par recaler et le cortège des sslsèree humai
nes par se disperser. Précurseurs en mat ière 
de solidarité, les mutua l i s te s ont droit A la 
reconnaissance des Pouvoirs publics e t le pré
s ident général de la Mutual i té e s t heureux de 
'< leur exprimer. 

M. Raoul Péret déclare ensui te clos le 
X V Congrès de la Mutual i té après avoir lu 
le t ex te de t é l égrammes qui ont été e n v o y é s 
an roi Albert et A la reine El i sabeth de Bel 
g ique e t au Prés ident de la Républ ique fran
chise, prés idents d'honneur du congrès et â 
M. André Tardieu, président du Conseil . 

LE DÉJEUNER 
A l'issue de la séance , les ministres et le = 

personnalités se rendirent en cortège au Palais 
P.amean. D a n s la grande salle ornée de plan
tes e t de drapeaux aux couleurs f rança i ses 
'••. be lges e t dont le fond étai t décoré d'une 
i 'nmense tenture tricolore, ils furent con
duits vers la table d'honneur tandis que la 
musique du 43* R. I. exécuta i t la « Marseil
laise $ e t la t .Brabançonne ». 

Environ 2 . 0 0 0 dé légués des soc ié tés de 
secours mutue l s de toutes les réglons de 
France e t m ê m e de Be lg ique prenaient place 
autour des tables parfa i tement ordonnées . 

Le banquet é ta i t prés idé par M. Pierre La-
r a t min i s tre du Travail , et M. Raoul Péret , 
ministre de la Jus t i ce , v ice-prés ident du Con
seil, et la plupart des personnal i tés d é j i ci
tées . On remarquai t éga l ement M. le général 
Eeeker , représentant le général Boquet ; MM. 
Cbateiet , recteur de l 'Univers i té ; Carlier-
Caffierl, député ; G. de Monta lembert , con
sei l ler d'arrondissement , e tc . 

(Lire la suite page 2 . ) 

L U DRAPEAUX DANS LE COKTÈCE 

M. Herriot répond à M. Tardieu 
et propose un accord avec les socialistes 
- Sa lon . S juin. — M. Edouard Herriot a 
ptononcé aujourd'hui, au banquet organisé 1 
Salon par la Fédérat ion radicale e t radicale-
social is te d e s Bouches-du-RhOne, un discours 
dont voic i les pr inc ipaux p a s s a g e s : 

Les attaque» socialistes e t gouver
nementales contre les radicaux 

M. Herriot a tout d'abord e x a m i n é la s i tua-
t i en créée par l e s derniers é v é n e m e n t s poli
t iques au parti radical et radical-social is te . 

Xous sommée, a-t-il dit. attaqués de tous côtés. 
D'une part, au cours des dernières campagnes 
électorales, certaine socialistes — je n'aurai pas 
l'injustice de k&re: les sociaUetee -»- ont dirigé 
contre nous tant de critiques v i o l â t e s qu'H ne 
leur en restait presque plus ponr nés communs 
adversaires. Et plus récemment, dans une aima
ble vi'Je de France, M. le Président du Conseil, 
donnant l'exemple de cette sérénité qui convient 
aux hommes du Gouvernement, nous a interpellé» 
comme M nous étions présents devant lui. 

Après le discours de Dijou, j'ai senti qu'il 
serait poli de m'émouvoir. Excusez-moi, si je ne 
le puis. Voilà tant ,dé lois Oéik que j'entends 
parler de notre nsntt! Laissons tomber ces bana
lités ressassées, ces pauvretés. 

M. Herriot a alors défini la position du 
parti radical et radical -social is te entre le 
Bloc nat ional reconst i tué et le Part i soc ia
l i s te . 

Xous n'avons qu'à marquer fortement notre 
position et a la tenir. Le pava ne douterait de 
no"s que s'il nous «entait hésitants. Déjà, selon 
moi. l'on a beaucoup trop parlé de réformes élec
torales et de combinaisons parlementaires. M. le 
Président du Conseil vient de stabiliser sa majo
rité, dominée par les formations de droite. C'est 
la règle même dn jeu parlementaire, il nous laisse 
ibre une large place. InsfUnns-nous-T fortement. 

La doctrine radicale 
M. Herriot a ré ondn ensui te aux crit iques 

adressées au part: v a d ' a l . noMmment do 
irianquer de programme. 

Depuis nos origines, nu is n'avons pa« tenu 
moins de vingt-six rongiè.-. 

Je viens de parcourir '; luiuveau 'es cinq 
cents pages do notre dernier compte rendu. Cha
que année, une déclaration preV.s? notre doctrine 
et. pour ainsi dire, fait ie point. Que veut-on de 
mieux? 

La réforme fiscale 
Abordant la quest ion de la réforme fiscale. 

M. Herriot a déclaré n o t a m m e n t : 
Xous voulons trava-iiler dans cet ordre d'idées, 

comme dams les autres, à reoiievcher la justice; 
demander à certaines fortunes récentes <3e verser 
un peu moins aux caisses électorales et nn peu 
plus à l'Etat. Xous ne saurions nous contenter 
de dégrèvements dont on constate déjà l'insuffi
sante action sur l'économie de ce pays. 

L'école 

<S«v le probUsse e s l ' éco le , M. B w H o t t ' e i U 
expr imé en ces termes : 

Nous travaMlons préseutemeut à fuir* béné
ficier l'ensemble du peuple de France des bien
fait» de i'euseignement secondaire. 

Une réforme si juste, si généreuse, si impar
tiale, n'a été arrachée, dans la Chambre actuelle, 
qu'à quelques voix de majorité et malgré le Gou
vernement. 11 a fallu toute la fermeté républi
caine du Sénat pour transformer notre succès 
précaire en victoire déesslve. Et voici que Rome, 
par la voix de 1* Os-servatore Romano ». par le 
ministère du cardinal secrétaire d'Etat, intervient 
dr.ns la discussion d'un problème qui ne concerne 

que les citoyens français. Que fera la majorité t 
Que fera te Gouvernement sur une question aussi 
grave pour l'avenir da pars? 

La politique extétseare : 
Compliments à M. Br îaad . 

S'il s'agit de la politique extérieure, un-foét 
éclatant la domine. Ces thèses pour resqoaaes 
nous avons si longtemps combattu, cette doctrine 
que nous avons soutenue avant 1924, cette idée 
que pour assurer la paix il fallait aider en Atte-
magne les éléments de démocratie, on l e s reven
dique aujourd'hui avec autant d'ardeur qu'on les 
a jadis dénoncées. Rejoui«sons-nous une foie 
encore, la victoire n'est pas médiocre de voir 
un signataire du Traité de VersoiBe* sacrifier 
l'article 430 et donner l'ordre d'évacuation. 

Il faut louer M. Briand pour avoir poursuivi 
«veo une obstinée ténacité l'effort de cette Société 
des Nations qni n'a pas obtenu dans te dtecenrs 
de Dijon le moindre Oes honneurs, abondamment 
décernés au parti radical, et pour avoir tancéve« 
mémorandum sur la Fédération européenne,, lni 
aussi traité par le mépris du silence. 

Précisément parce que l'heure semble difficile, 
nous proclamons hautement notre attachement à 
ce projet: l'Etat moderne. 

U n e stabilité f o n d e : sur r h a n n e a i e 
des libertés 

M. Herriot a alors exposé la thèse de non 
pnrti. 

Nous sommes les partisans convaincue da 
développement des richesses matérielles; neoe 
condaniuuns les vieille... idéologies qui déclamaient 
contre la production. Nous voulons un commerce 
et une _ industrie prospères. Nous voulons M 
liberté de pensée pour tous, même pour les par
lementaires. La concentration excessive du pou
voir conduit à l'ordre artificiel de la dictature. 
Xous réclamons une stabilité intérieure ftnasfa 
sur l'harmonie des libertés et non anr le despo
tisme du maître. 

« Le parti socialiste dira s'il coas sa i 
i un accord net et sans ambages » 

M. Herviot a abordé en terminant , les rap
ports des radicaux et des social i s tes . 

Les socialistes, a-t-il dit, joignent parfois leurs 
attaques k celles de nos autres adversaires. S'il 
doit tre commis Ides imprudences fâcheuses peur 
:a suite d* la vie publique de ce pays, j'entends 
nue ce ne soit point par nous. Je crois connaître 
U démocratie de ce pays; elle s'irrite de ces qne-
.t:!es dont profitent les droites. 

Le pays républicain ne comprend pas que. 
donnant la majorité aux idées de gauche, il soit 
si souvent représenté par des gouvernements hos
tiles à ces idées. Il «'^pendra du parti sockJiste 
de dire s'il consent à un a:*cord déjà proiwsé et 
qui, pour avoir de l'efficacité, doit être net et 
sans ambages. 

Nous avons dit notre doctrine. U dira la sienne 
sur la propriété individuelle, k laquelle nous 
sommes sincèrement attachés et dont nous vou
lons la diffusion. 

Il la dira sur la défeuse nationale, qui trouve 
les radicaux unanimes parce que nous la considé
rons comme mdiapeasttble k l'élaboratioa même 
de la paix. 

Xous déckirona^ffaocbemeut que nous sommés 
hostiles à J'idée de la lotte des cfcs£.&. parce 
qu'elle nous p a n l t en i s )n t«d;Jt* i avec Us 
idées de fraternité inscrites dans le pro-ïrunai* 
.de la révolution française et parce qu» ùuns an 
pays comme le notre, si profoadéiiiont indivi
dualiste, cette vieille théc.ria empruntée aux 
sociologie du passé se heurte aux réalités, aux 
transformations incessantes de la vie. 

M. Herriot a eouclu en aff irmant sa con
fiance dans l 'avenir du parti radical et radi
cal -soc ia l i s te . 

Le Congrès socialiste de Bordeaux 
« Nous sommes à la fois, dit M. Blum, un parti d'évolution, 

réformiste et de transformation révolutionnaire » 
« Le socialisme devra s'employer à retirer le plus grand 

bénéfice possible de la faillite radicale » 

Bordeaux, 8 ju in . — Le 27* Congrès 
nat ional du part i soc ia l i s te S.F.I.O. s'onvre, 
co mat in , a Bordeaux. Trois cent s dé légués 
environ as s i s t en t a c e t t e s é a n c e inaugurale 
qui e s t présidée par M. Capelle, secrétaire 
fédéral de la Gironde. P lus ieurs c e n t a i n e s de 
mi l i tant s ont pris p lace dans l e s v a s t e s tri
bunes réservées au public. Nombreux 6ont 
auss i l e s par lementa ires é lus d u parti qui 
s i ègent au mil ieu des dé légués de leur fédé
ration e t parmi lesquels on d i s t ingue notam
m e n t : MM. Marquet. député-maire de Bor
d e a u x ; Compèrc-Morel (Gard) : Evrard ( P a s -
de-Cala i s ) ; Renaudel (Var) ; Bracke (Nord) : 
Vincent Auriol (Haute -Garonne) ; Frossard 
(Mart in ique ) , etc. , e tc . 

On reconnaît encore sur l 'estrade réservée 
ai bureau les dé légués d e s d iverses sec t ions 
d e l ' Internat ionale ouvrière: MM. Vander-
velde. prés ident de l ' I .O.S.; Debrouckère e t 
Vf\n Roosbroeck, du psrt l b e l g e : Albarda. de 
la sect ion hol landaise : Campbell et Maxton . 
de l ' Indépendant Labour Party : Winter , de 
la sect ion t chécos lovaque : B r a n t i n g fils, dé
légué du part i suédois . 

I l e s t 1 0 h. 3 0 lorsque M. Séverac , secré
taire adminis trat i f de la S.F.I.O. déc lare le 
Congrès ouvert . L'orphéon soc ia l i s te de Bor
d e a u x fa i t en tendre un h y m n e au travail 
puis , 1'» Internat ionale » que l 'assemblée 
écoute debout e t qu'e l le applaudit . 

M. Capelle souhaite la bienvenue aux congres
sistes qu'il met brièvement an courant dea ré
sultats obtenus au cours de ces dernières an
nées par te Fédération girondine qui, par le 
nombre de ses adhérent» se place au quatrième 
rang des groupements départementaux du parti. 

M. Severae formule ensuite »u nom de la 
Commission d'administration permanente, les 
propositions de celle-ci, en ce qui concerne 
l'ordre du jour des séances plénière». 

On se met en principe, d'accord pour discuter 
largement ls problème agraire, s sas cependant 
arrêter le programme da parti qui sera définiti
vement adopté au cours du prochain Conseil na
tional. 

U n e s é a n c e d e nu i t e s t e n outre prévue 
ponr la so irée d e m a r d i El le sera consacrée 
• o i t fi la fin du débat sur le problème agraire , 
so i t a l ' a c h è v e m e n t d e l a d i scuss ion re la t ive 
i la d é f e n s e nat iona le e t an désarmement . 

L'après-midi d'aujourd'hui, e t l a m a t i n é e 
de demain s o n t réservés à la d iscuss ion des 
rapports s tatuta ires . 

L a s é a n c e e s t l e v é e à 1 1 h. 8 0 ponr per
m e t t r e aux dé légués d'ass ister * u n v t n d'oeil-
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neur qui leur est offert r a : ' la Municipalité 
de Bordeaux. 

La seconde séance du Congrès social is te 
s'ouvre <J 14 h.45 sous la prés idence de M* 
Vlneent-Auriol . député de la Haute-Garonne 
as s i s t é de M. J . - B . Severae t S e i n e ) . 

Les dé légués sont au grand complet et 
dans les tr ibunes se pressent de nombrc.nx 
mi l i tants oui ont tenu a as is ter I la d's-
cttssion des rapports s tatuta ires . 

Le premier de ces rapports e s t le rapport 
moral présent* p s r M. Paul Fsure , secré
ta ire général du parti. 

La discusion s'ouvre d a n s une atmosphère 
a s s e s fiévreuse par u n e Intervention de Mi. 
Ramadier, député de l 'Aveyron. 

M. Rastadler commence par déclarer «js* tas 
délégués de sa Fédératioa votèrent le rapport 
moral. Cependant, il ne pent «'empérher de eSi» 
tiquer la position prise par la Fédératioa de It 
Dordogne au moment de l'élection de Bergerac 
Pour noua, dit-il, nous pensons que la premier* 
c<meéquence des incident» d* Bergerac a été 


